
 

Prière pour les vocations 

Paroisse Notre Dame au Levant – Mai 2022 

Charles… le frère universel 
 
Le 15 mai prochain à Rome, le pape 

François canonisera Charles de 

Foucauld (1858-1916), prêtre et 

ermite, assassiné le 1er décembre 1916 
à Tamanrasset, devant la porte de son 

ermitage, béatifié en 2005. 
 

"Je veux habituer tous les habitants 
chrétiens, musulmans, juifs et 
idolâtres, à me regarder comme leur 
frère, le frère universel." 

 
 

✠   Dieu, viens à mon aide ! 
 

Visage du Père au cœur du monde,  

Hier, aujourd’hui, à jamais. 

Visage du Père au cœur du monde,  

Jésus, gloire à toi, notre paix. 

Tu es venu marquer le cours de notre histoire, 

Et maintenant, debout ton peuple fait mémoire ; 

A jamais sois béni, Christ avec nous pour les siècles ! 

Ouvre-nous à ta vie, toi qui viendras dans la gloire ! 

Tu es venu te révéler à tes disciples, 

Et maintenant, nous témoignons de l’Evangile ; 

A jamais sois béni, Christ avec nous pour les siècles. 

Près du Père où tu vis, tu nous appelles à te suivre. 

 

 

 

Avec le frère Charles, suivons Jésus dans son humilité et son abaissement 

 

De l’Evangile selon saint Luc (4, 38-39) 

 

Partant de la synagogue, il entra dans la maison de Simon. La belle-mère de 

Simon était en proie à une forte fièvre, et ils le prièrent à son sujet. Se penchant sur 

elle, il menaça la fièvre, et elle la quitta ; à l’instant même, se levant, elle les 

servait. 

 

Méditation 

 

Humilité de Jésus ! Imitons-la. Cherchons la dernière place non 

seulement pour nous, mais pour tous ceux qui nous approchent, parents, 

amis, compagnons. Ne rougissons pas de la pauvreté, de l’abaissement 

des nôtres. Réjouissons-nous, car cela nous rapproche de Jésus. Ne nous 

réjouissons pas de leur apparente élévation ; elle ne fait que nous rendre 

d’autant plus dissemblables de Jésus qu’elle est plus grande… Ô Jésus, 

que vous êtes bon de nous rendre si douces toutes les vertus, en faisant 

d’elles autant de traits de ressemblance et d’union avec vous, ô divin 

Bien-aimé ! 

 

Aimer, c’est tout donner (ter) 

Et se donner soi-même. 

 

Avec le frère Charles, demandons la grâce de nous convertir 

 

Psaume 52 (extrait) 

 

Dans son cœur, le fou déclare : « Pas de Dieu ! » 

Tout est corrompu, abominable, 

Pas un homme de bien ! 

 

 

 



 

Des cieux, le Seigneur se penche 

Vers les fils d’Adam 

Pour voir s’il en est un de censé, 

Un qui cherche Dieu. 

 

Tous, ils sont dévoyés, 

Tous ensemble, pervertis : 

Pas un homme de bien, 

Pas même un seul ! 

 

Méditation 

 

Convertissons-nous, car nous aussi tant que nous sommes, nous 

sommes de ces pécheurs qui, tout en sachant qu’il y a un Dieu, disons 

au fond de nos cœurs "il n’y en a point" toutes les fois où nous agissons 

d’une manière différente de ce qu’il veut de nous, de ce que nous 

savons lui plaire le plus. Nous aussi nous nous corrompons dans nos 

ingratitudes, nos infidélités. Prenons enfin le parti de changer de voie 

et de penser qu’il y a un Dieu, qu’il nous voit sans cesse, et de faire ce 

qui plaît à un Maître si bon et si aimable… Et soyons bons pour les 

pécheurs puisque Dieu est si bon pour nous ; prions pour eux, aimons-

les. "Soyons miséricordieux comme notre Père est miséricordieux." 

 

Aimer, c’est tout donner (ter) 

Et se donner soi-même. 

 

 

 

 

 

Avec le frère Charles, imitons Jésus dans la simplicité de Nazareth en 

apprenant à sanctifier notre vie quotidienne 

 

 

 

Silencieusement, secrètement, 

comme Jésus à Nazareth, 

obscurément comme Lui, 

passer inaperçu sur la terre, 

comme un voyageur dans la nuit, 

pauvrement, laborieusement, 

humblement, doucement, 

avec bienfaisance comme lui… 

 

Sainte Vierge, Saint Joseph, mettez-moi aux pieds de Jésus à Nazareth ! 

Mon Dieu, je Vous aime, je me donne à Vous, je vous appartiens, faites 

que je sois à tout instant ce qui Vous plaît le plus ! 

 

Mon Père, mon Père, je m’abandonne à toi. 

Fais de moi ce qu’il te plaira. 

Quoique tu fasses, je te remercie, 

je suis prêt à tout, j’accepte tout, 

car tu es mon Père, je m’abandonne à toi, 

car tu es mon Père, je me confie en toi. 

Mon Père, mon Père, en toi je me confie. 

En tes mains je mets mon esprit. 

Je te le donne le cœur plein d’amour. 

Je n’ai qu’un désir, t’appartenir, R/ 

 

Avec le frère Charles, accueillons avec respect la Parole de Dieu 

 

Psaume 39 (extrait) 
 

D’un grand espoir, 

J’espérais le Seigneur : * 

Il s’est penché vers moi 

Pour entendre mon cri. 

Il m’a tiré de l’horreur du gouffre, 

De la vase et de la boue ; * 



 

Il m’a fait reprendre pied sur le roc,  

Il a raffermi mes pas. 

Dans ma bouche il a mis un chant nouveau, 

Une louange à notre Dieu. * 

Beaucoup d’hommes verront, ils craindront, 

Ils auront foi dans le Seigneur. 

Rendons gloire au Père Tout Puissant, 

A son Fils Jésus Christ, le Seigneur, 

A l’Esprit qui habite en nos cœurs, 

Pour les siècles des siècles. Amen. 

 

Méditation  

 

Lisons et relisons amoureusement les psaumes, la sainte Ecriture et 

surtout les passages prophétiques qui nous parlent de Jésus ou les 

parties du Nouveau Testament qui le montrent. Quand nous faisons 

oraison, quand nous assistons à la messe, que nous sommes dans 

l’action de grâces, si nous ne savons que dire, si nous sommes distraits, 

secs, lisons quelques mots d’un psaume, de l’Evangile, et par ce moyen 

ramenons notre âme à Dieu. 

 

Aimer, c’est tout donner (ter) 

Et se donner soi-même. 

 

Avec le frère Charles, partons à l’écart pour rencontrer le Seigneur 

 

De l’Evangile selon saint Matthieu (21, 12-13) 

 

Jésus entra dans le temple de Dieu. Il chassa tous ceux qui vendaient et 

qui achetaient dans le temple ; il renversa les tables des changeurs et les 

sièges des vendeurs de pigeons. Et il leur dit : "Il est écrit : Ma maison 

sera appelée une maison de prière. Mais vous, vous en faites une caverne de 

voleurs." 

 

 

Méditation  

 

"Ma maison est une maison de prière : vous en avez fait une caverne de 

voleurs." Ceci nous indique le respect infini que nous devons avoir pour 

toute église, chapelle ; avec quel recueillement, quel respect, il faut y 

venir : et si ce recueillement était obligatoire jadis, combien plus il l’est, 

maintenant que notre Seigneur réside dans nos tabernacles. L’Eglise est 

Nazareth, est Béthanie, où nous sommes aux pieds de Jésus avec la très 

sainte Vierge, avec saint Joseph, avec sainte Magdeleine : mais c’est aussi 

quelque chose de plus : c’est ces maisons bénies, avec l’invitation de n’y 

faire autre chose que prier Dieu, que prier le Fils, que prier le Père en 

union avec Jésus… La parole de Notre Seigneur nous dit encore autre 

chose : elle s’applique à notre âme. Notre âme aussi est une maison de 

prière : la prière doit sans interruption s’élever d’elle vers le ciel, comme 

une fumée d’encens. Combien de fois, hélas, les distractions, les pensées 

terrestres, les pensées mauvaises même l’occupent, la remplissent de bruit, 

de troubles et de souillures et en font une caverne de voleurs… Efforçons-

nous de toute notre puissance de faire que notre esprit soit toujours occupé de Dieu 

ou de ce qu’il nous charge de faire pour son service. Que Dieu soit le roi de nos 

pensées, le Seigneur de nos pensées, que sa pensée ne nous quitte pas et que tout ce 

que nous disons, faisons, pensons soit pour Lui, soit dirigé par son amour… et 

qu’ainsi notre âme soit toujours une maison de prière, jamais une caverne de 

voleurs. Que rien d’étranger n’y ait accès, qu’aucune chose profane n’y 

entre, même en passant. Qu’elle s’occupe sans cesse de son Bien-aimé… 

 

Aimer, c’est tout donner (ter) 

Et se donner soi-même. 

 

 

 

 

 

 

 



 

Ecoutons maintenant le frère Charles nous parler de Marie 

 

"Voici ton Fils", cela s’adresse à la Sainte Vierge. Notre Seigneur lui 

donne tous les humains pour enfants, lui ordonnant d’avoir pour tous 

un cœur de Mère… Soyons donc absolument certains qu’elle a pour 

tout humain un cœur maternel, et adressons-nous à cette Mère chérie 

et toute puissante dans tous nos besoins, à une mère qui peut lui 

obtenir de Dieu absolument tout ce qui est vraiment bon pour l’âme… 

"Voici ta mère". Ceci s’adresse à chaque âme. Tous nous devons traiter 

la Sainte Vierge comme notre Mère, lui rendre les devoirs qu’un bon 

fils, qu’une bonne fille, doit à une très bonne Mère : affection, 

honneur, service, confiance, en un mot tout ce que Notre Seigneur lui-

même rendait à la Très Sainte Vierge ! Aimons-là, honorons-là, 

entourons-là, en nous entretenant avec elle dans la prière. 

 

Intercessions 

 

R/ Notre Père, notre Père, nous te supplions humblement 
 

Pour toutes les personnes appelées à un ministère, afin qu’elles 

demeurent fidèles à leur engagement et à l’accomplissement de ton 

œuvre… 

Seigneur, nous te supplions. R/ 
 

A la suite de frère Charles, osons donner un peu de notre vie, un peu 

de nos biens, de notre temps, de notre écoute, de notre joie, un 

sourire… Seigneur, nous te supplions. R/ 
 

Pour que tous les baptisés, prêtres, religieux, religieuses, laïcs 

consacrés, se sentent responsables des plus délaissés…  

Seigneur, nous te supplions. R/ 
 

Donne la foi à ceux qui doutent et le doute à ceux qui croient te 

posséder… Seigneur, nous t’en supplions. R/ 

 

 

 

Donne la lumière à ceux qui te cherchent et garde dans ton amour ceux 

qui t’ont trouvé, pour qu’ils te cherchent encore…  

Seigneur, nous t’en supplions. R/ 

 
Et maintenant, nous osons dire :     

 

Notre Père 

   

Je vous salue Marie 
 

Oraison 
 

Faisons nôtres les paroles de frère Charles :  

"…pendant que tout se tait, tout dort, tout est noyé dans l’ombre, je vis 

aux pieds de mon Dieu, épanchant mon cœur dans son amour, lui 
disant que je l’aime, et lui me répondant que je ne l’aimerai jamais, si 

grand que soit mon amour, autant qu’il me chérit…" 
 
 

 Bénissons le Seigneur… 

 

Mon Père, je m’abandonne à toi, 

fais de moi ce qu’il te plaira. 

Quoi que tu fasses de moi, je te remercie. 

Je suis prêt à tout, j’accepte tout. 

Pourvu que ta volonté se fasse en moi, 

en toutes tes créatures, 

je ne désire rien d’autre, mon Dieu. 

Je remets mon âme entre tes mains. 

Je te la donne, mon Dieu, avec toute l’amour de mon cœur, 

parce que je t’aime, 

et que ce m’est un besoin d’amour de me donner, 

de me remettre entre tes mains, sans mesure, 

avec une infinie confiance, car tu es mon Père. 

 


